
4ième Dimanche de Carême (Luc 15,
1-3.11-32) :  «« Il rentra en lui-
même. » (Francis Cousin)

« Il rentra en lui-même. »
 

Tout le monde connaît la parabole du Fils prodigue … ou tout du
moins en a entendu parler. On l’entend au moins une fois dans
l’année, on l’entend à chaque récollection sur le pardon, sur la
réconciliation, sur la miséricorde … Mais est-ce qu’on la connaît
vraiment ? Est-ce que l’on est rentré en soi-même pour réfléchir
dessus ?

Rentrer en soi-même, c’est ce que fit le fils prodigue quand il
était au ’’bout du rouleau’’, quand il était seul, sans argent,
sans nourriture, loin de tous ceux qu’il aimait (?) …

Rentrer en soi-même, c’est faire le point sur soi, voir ses bonnes
et ses mauvaises actions, voir ce qui est bien dans sa vie, ce qui
est mal, … et voir les décisions qu’il nous faut prendre pour
aller dans la direction qui nous semble la bonne.

Mais rentrer en soi-même tout seul … on risque de faire fausse
route. Il faut accepter de se faire aider, pas nécessairement par
un directeur spirituel … qui deviennent de plus en plus rares, et
très peu demandés … mais au moins (ou au plus) par l’Esprit Saint
qui est toujours prêt à nous aider si on le lui demande. Ce qui
veut  dire  :  s’isoler,  faire  le  désert  autour  de  soi
(virtuellement), et demander à l’Esprit Saint de nous éclairer.

La parabole dite du fils prodigue est la troisième parabole du
chapitre 15 de saint Luc. Dans les deux premières, plus courtes,
la brebis perdue ou la drachme perdue, la fin est la même : « Il
assemble amis et voisins et leur dit :’’Réjouissez-vous avec moi,

https://www.sedifop.com/epiphanie-du-seigneur-mt-21-12-une-etoile-francis-cousin-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2/
https://www.sedifop.com/epiphanie-du-seigneur-mt-21-12-une-etoile-francis-cousin-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2/
https://www.sedifop.com/epiphanie-du-seigneur-mt-21-12-une-etoile-francis-cousin-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2-2/


car je l’ai retrouvée la brebis (la drachme) qui était perdue.
C’est ainsi, je vous le dis, qu’il y a de la joie dans le ciel
pour un seul pécheur qui se repent … ».

Dans ces deux premières paraboles, la brebis ou la drachme sont
perdues. Sans plus.

Dans la troisième, c’est différent : le fils cadet demande sa part
d’héritage, et décide d’aller dans un pays lointain … C’est une
volonté expresse de sa part de vouloir prendre son indépendance et
de quitter sa vie de tous les jours. Il veut créer son propre mode
de vie.

Malheureusement pour lui, cela tourne au fiasco. Alors il se
souvient de son ancienne vie, et il échafaude un stratagème, ou un
repentir (?) …

Quand il revient dans son pays, c’est son père qui le voit le
premier,  comme  s’il  attendait  chaque  jour  sa  venue  …  et  il
l’accueille les bras ouverts. Il pardonne tout à son fils (et
pourtant ! … pourrions-nous dire…), sans demander le détail de ce
qu’il a fait pendant son absence. « Il y a de la joie dans le ciel
pour un seul pécheur qui se retourne vers Dieu » …

Il n’y a que Dieu pour réagir ainsi. Pas comme certains prêtres
qui veulent le détail sur chaque péché lors des confessions, au
risque de dégouter à tout jamais la personne qui vient vers lui ;
pas comme certains parents qui veulent des explications sur les
« mauvaises » actions de leur enfant.

Les trois protagonistes de cette parabole, le fils prodigue, le
père, et le fils ainé, c’est nous, à un moment ou à un autre …

Le fils prodigue ! Bien sûr ! Et plus souvent qu’on ne le croit …
ou que l’on voudrait … Combien de fois voulons-nous faire les
choses par nous-mêmes, sans l’aide des autres, … parce que nous
nous sentons capables, parce que … On ne peut pas reprocher cela à
quelqu’un, sauf peut-être la manière … Mais est-ce que nous sommes



capables  de  régulièrement  entrer  en  nous-même  pour  faire  le
point ? Et reconnaître nos erreurs ? Et éventuellement demander
pardon ?

Le père ? Il faut bien reconnaître que pour la plupart des gens,
nous réagissons rarement comme celui qui nous est présenté. Parce
que nous pensons à notre égo, aux incidences matérielles, à la
manière dont notre réaction sera perçue des autres … Au lieu de
simplement réagir avec notre cœur.

Le fils ainé ? C’est vrai que dans la parabole, on ne sait pas
quelle est sa réaction finale, après l’intervention du père :

– Accepte-t-il de « rentrer dans la danse », pardonnant par le
fait les tribulations de son frère ?

–  Restera-t-il  dehors,  buté,  sûr  de  sa  pensée,  …  comme  les
pharisiens qui n’acceptent pas (ou qui ne reconnaissent pas) qu’un
pécheur puisse se convertir ?

Il semble que ce soit la deuxième solution qui soit à retenir, et
alors, malheureusement, nous sommes souvent comme le fils ainé,
qui a tout bien fait … et qui en est fier … et qui a du mal à
accepter qu’un pécheur se convertisse, comme Zachée, comme celui-
là qui distribue la communion, alors que tout le monde sait qu’il
a eu une maitresse … Combien sont-ils ces pécheurs repentis dont
nous n’arrivons pas à oublier leurs erreurs passées … alors que
nous oublions bien vite les nôtres …

Il est facile de se mettre du côté des bonnes personnes … alors
qu’en fait, nous ne le méritons pas …

Profitons de ce temps de carême pour entrer en nous-même, et
regarder quelle est notre manière de vivre vis-à-vis de Dieu, et
vis-à-vis des autres …

Seigneur mon Dieu,

Nous savons que tu nous aimes



depuis toujours, et pour toujours,

que tu es toujours prêt

à nous accueillir les bras ouverts,

parce que tu es miséricordieux

et que tu pardonnes nos fautes.

Permets que nous entrions en nous-même

et que nous revenions vers toi.

 

Francis Cousin
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